
L’Académie de Normandie au milieu de
l’Atlantique

L’été très au nord-ouest. Saint-Pierre-et-Miquelon, 6 000 habitants, est rattachée à l’aca-
démie de Normandie. Mais pourquoi ce lien administratif avec l’archipel, situé à plus de
4 000 km de distance ?

Pourquoi ? Comment ?
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Comment Saint-Pierre-et-Miquelon s’est-il retrouvé dans l’académie de Caen-
Normandie ?

Sur le papier, tout différencie ce bout de terre d’outre-Atlantique de la Normandie  : sa
géographie, son climat, son architecture, sa proximité avec le Canada… Pourtant, depuis
soixante ans et malgré les 4 069 km à vol d’oiseau entre Caen et Saint-Pierre-et-Mique-
lon, ﻿« les services de l’Éducation nationale de Saint-Pierre-et-Miquelon sont rattachés
à l’académie de Normandie », rappelle le site Internet de l’académie.

C’est le fruit de l’Histoire. Les examens des lycéens de Saint-Pierre-et-Miquelon dépen-
daient traditionnellement des lycées français de Montréal (Canada), eux-mêmes ratta-
chés au rectorat de Caen.

Depuis 2021, plus d’intermédiaire : les copies du bac sont numérisées ou transportées
directement jusqu’à Caen pour correction. Pour les oraux, c’est la visio qui est utilisée,
de même que pour la formation des enseignants ou de leurs inspections. Une organisa-
tion rodée qui s’est généralisée en dehors de l’archipel, durant la crise sanitaire liée au
Covid-19.

Quelle organisation sur place ?

À Saint-Pierre, dans une bâtisse en bois rouge tout près du port, est installée l’annexe
de l’académie de Normandie  : le Service de l’Éducation nationale (SEN), qui compte
214 personnes et qui est dirigé par Jean-Pierre Tégon. « Ma mission est celle d’un di-
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recteur académique du service de l’Éducation nationale (Dasen), détaille-t-il. Je pilote
le système éducatif du territoire, public ou privé sous contrat. En raison de l’éloigne-
ment avec la métropole, notre service a des missions spécifiques comme le traite-
ment des salaires, le recrutement des professeurs contractuels et la mise en place de

formations locales, parfois avec des partenaires canadiens. Les personnels du 1er de-
gré sont gérés ici tandis que ceux du second degré le sont par le rectorat de Norman-
die. Nous avons un budget global de 15,7 millions d’euros, dont 80 % consacrés à la
masse salariale. »

Combien d’élèves fréquentent les écoles de l’archipel ?

1  070  élèves sont scolarisés ici, de la petite section de maternelle au bac. Le lycée
d’État Émile-Letournel regroupe collège, lycées général et professionnel. Sur l’île de Mi-
quelon, l’école du Socle (78 élèves) est atypique : dans le même bâtiment, on y trouve
une école maternelle privée, une élémentaire et un collège publics. «  La présence de
l’enseignement privé est historique dans l’archipel, les religieuses y ont ouvert les pre-
mières écoles », explique Jean-Pierre Tégon. Comme en métropole, les effectifs sont
en baisse. Une école primaire publique fermera à Saint-Pierre à la rentrée 2021-2022. Il
n’y aura plus qu’une école maternelle et une élémentaire.

Une culture française ou plutôt américaine ?

Selon Jean-Pierre Tégon, aux manettes dans l’archipel depuis mars 2018 : « La menta-
lité est plutôt nord-américaine. On le constate dans les habitudes, les véhicules, les
produits qui sont surtout canadiens. Par contre, je pensais les habitants tous bilingues
mais ils ne le sont pas. On doit renforcer l’enseignement de l’anglais. Un jeune bi-
lingue pourrait aller travailler à Halifax et ne pas trop s’éloigner de l’archipel. C’est une
manière de lutter contre le départ définitif des jeunes après leurs études. »

L’école élémentaire publique du Feu Rouge à Saint-Pierre, école construite il y a environ trente
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